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Recherches sur les propriétés antibiotiques 
des larves de Nématodes parasites 
par W. STEFANSKI et Z. Pn.zYJALKOWSKI 
Monsieur le Président, Chers Collègues. - Ce n'est pas 
sans émotion que je me présente devant cette Illustre Assem­
blée, où tant d'éminents Maîtres exposèrent leurs travaux. Je 
n'ai point besoin de vous assurer combien j'apprécie l'hon­
neur d'en faire partie. 
Dans la plupart des ouvrages de Pathologie ou de Para­
sitologie il est admis que les parasites ouvrent la voie aux 
bactéries. Par contre les manuels dans lesquels ce rôle des 
parasites est mis en doute sont exceptionnels, comme celui 
d'Emile BRUMPT. L'auteur s'exprime de la façon suivante : 
« Cependant nous devons noter que la pénétration des bacté­
ries pathogènes à travers la peau ou la paroi intestinale est 
un fait tout à fait exccpti.onniel, qui tient probablement à 
l'action antagoniste des sécrétions produites par les vers ». 
Dans une série de travaux je me suis efforcé de mettre 
un peu d'ordre dans cette question très compliquée de la 
transmission des germes par les parasites. C'est ainsi que j'ai 
insisté sur la nécessité de faire une distinction entre le rôle 
bien établi des arthropodes piqueurs dans la transmission des 
germes et celui des vers parasites. Les modalités de pénétra­
tion des larves par les voies cutanée et entérique sont égale­
ment importantes à considérer. 
Comme l'ont fait remarquer les travaux de TAYLOR (1935), 
ENIGK (1952) et STEFANSKI (1956, 1958), les cas d'entraînement 
de germes à travers la muqueuse intestinale, par les larves 
de vers parasites, en voie de migration, sont extrêmement 
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rares. En effet, ces auteurs ont démontré que malgré la pré­
sence dans la lumière de l'intestin de nombreuses bactéries 
et de larves <le nématodes parasites, celles-ci restent indemnes 
de bactéries, lorsqu'on les prélève soit dans le foie, soit dans 
les poumons. 
On pourrait légitimement supposer, en accord avec 
BRUMPT que ce fait tient à l'action antibiotique <les larves. On 
sait en effet d'après les recherches de JAMMES et MANDOUL 
(1904), JOYEUX (1907), JESSMAR (1952, 1953) et d'autres auteurs, 
que les extraits des tissus des cestodes et leurs larves exercent 
une action bactériostatique ou même bactéricide. D'après 
.TEssMAR (1952) l'action du liquide péri viscéral d' Ascaris suum 
est limitée aux bactéries gram-positives et <l'après JoYEUX 
(1907) la flore banale de l'intestin résiste à l'action de l'extrait 
<le tissus de cestodes, tandis que les bactéries pathogènes res­
tent sensibles à l'action du même extrait. 
Nous avons recherché avec mon collaborateur Z. PRzY.JAL-
1rnws1n si les larves des nématodes, généralement utilisées 
dans les expériences antérieures, sont douées de semblables 
propriétés antibiotiques à l'égard des germes les plus fréquem­
ment rencontrés dans la lumière intestinale. 
Nous nous sommes ainsi servi dans notre étude des larves 
d' Ascaris suum, Œsophagostomum dentatum, Strongylo'ides 
ransomi, S. papiUosus, des larves des Trichostrongylidés <les 
ovins, celles de Dictyocaulus f ilaria, Strongylus equinus, S. 
edentatus, S. vulgaris, et Trichon1ema sp., Trichostrongylus 
rctortaeformis et Graphidium strigosum. · 
Les larves d' Ascaris suum étaient prélevées dans les pou­
mons par la méthode de BAERMANN, tandis que les larves 
d'autres nématodes ont été obtenues en coproculture. 
Nous avons utilisé, pour nos expériences, 18 espèces de 
bactéries, pour la plupart pathogènes ou en tout cas capables 
de devenir pathogènes. Les larves étaient lavées plusieurs fois 
dans la solution physiologique, à laquelle on ajoutait, dans 
certaines séries d'expériences, comme détergent, deux gouttes 
de savon liquide pour 10 ml de solution physiologique, pour 
les débarrasser, autant que possible, des microbes adhérents 
�'t la cuticule. Les _larves ainsi traitées, en partie triturées au 
mortier et en partie laissées vivantes, furent déposées avec 
quelques gouttes <le la solution physiologique dans les dépres­
sions pratiquées dans l'agar remplissant les boîtes de Pétri. 
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Après quoi les boîtes étaient ensemencées de bactéries. D'au­
tres méthodes habituelles pour étudier les propriétés des 
antibiotiques comme par exemple celle des cylindres, furent 
également appliquées dans nos expériences. Nous avons essayé 
en outre l'action des extraits des larves, préparés par des 
méthodes aseptiques. 
Pour contrôler nos méthodes nous nous sommes assurés 
que 0,05 % du liquide péri viscéral de l' Ascaris suum a une 
action inhibitrice sur Sardnea lutea, ensemencée sur le même 
agar. Or, tous nos essais restèrent négatifs, c'est-à-dire que 
les larve.'i des nématodes, qu'elles soient vivantes ou qu'on se 
serve de leurs extraits, n'exercent aucune action inhibitrice 
sur les 18 espèces de bactéries employées dans nos expé­
riences. 
Il faut donc chercher une autre explication au fait que 
les larves de nématodes en migration n'entraînent pas avec 
elles les bactéries présentes dans la lumière intestinale. Actuel­
lement on peut supposer qu'à l'invasion des microorganismes 
à travers la muqueuse intestinale, s'opposent des forces de 
défense, élaborées au cours de l'évolution durant la période 
de coexistence chez l'hôte, d'une flore bactérienne détermi­
née et des nématodes parasites. 
Cette manière de voir explique. probablement pourquoi 
les microbes pénètrent plus facilement avec les larves par ln 
peau, région où fo contact des larves d'helminthes et des ger­
mes est plus rare et où, par conséquent, les forces de résis­
tance n'ont pu être élaborées d'une manière efficace. 
DISCUSSION 
M. GUILHON. - .Nous avons écouté avec beaucoup d'intérêt la 
communication de notre collègue le Professeur STÉFANSKI. Je voudrais 
lui demander s'il estime que la rareté des infections consécutives 
aux migrations de nymphes de Linguaiula serrala chez les herbivores 
peuvent recevoir la même explication que celle qu'il vient de nous 
donner à propos des migrations des larves de nématodes parasites ? 
M. STEFANSKI. -- Je n'ai pas eu l'occasion d'étudier les consé­
quences bactériologiques du cheminement des nymphes de lingua­
tules, mais je suppose qu'il s'agit du même ordre de phénomènes, 
c'est-à-dire une sorte de tolérance établie au cour; de l'évolution 
entre le parasite et son hôte. 
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M. GUILHON. - Votre conception pour expliquer cette coexis­
tence pacifique entre le parasite et son hôte peut en somme être 
considérée comme un aspect des équilibres biologiques qui permet­
tent la vie parasitaire liée à toutes les nuances de la spécificité. Cette 
manière de voir est fréquemment illustrée par les phénomènes réac­
tionnels locaux et généraux provoqués par exemple par· une larve 
ù'Ancylosloma caninum du chien en migration dans l'organisme 
humain qui n'est pas son hôte habituel spécifique. La larve n'arrive 
pas à maturité, se livre à de nombreuses périgrinations qui entrai­
nent un prurit intense, douloureux, une éosinophilie acquise, etc ... , 
phénomènes qui n'apparaissent que faiblement et passagèrement chez 
le chien avec les larves migratrices de la même espèce. 
M. STEFAKSl(l. - Je suis tout à fait d'accord. c�la prouve encore 
que les caractères morphologiques, même minimes, des parasites ne 
permettent pas de prévoir les réactions très dissemblables qu'ils 
peuvent provoquer chez divers hôtes. Un petit détail morphologique 
comme un crochet en moins ou en plus peut n'être qu'unr manifes­
tation tangible d'une différence physiologique. 
